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U ihéltr» r*prd*«al* un* ck «mbr* h courh«r. An fend, an milieu, nu lit 
avec de* ridcAui. — A e6ld, une table d* nuit. A droite et à gauche du 
ht. porte*, celle de droite conduisant h l'*i teneur. — A pauche, pjr. 
nier plan, un* porU; demieme plan, un* croitd*, — A droite, prem<er 
plan, autre porte; deunème plan, une table arec ce qu'il faut pour 
fcrir*. — Chaîne*, fauteuil*, etc. 


SCENE L 

PONTBICHET puis DARDARD. Ju leur du Hdeau, la tdne ett 
obscure, Ponlbichel est couché, if ronfle. 
dardard ci* dehors, sonnant avec force. 

Monsieur I... monsieur ! 

pornncnn, i« réveillant. 

Hein Y... il me semble qu'on a agité ma sonnette T... 
DARDARD. 

Ourrei I ourrez... ouvrez J 

roMTaicuT. 

Qui va Ut T 

DARDARD, 

Moi !... un jeune homme pressé... je bous, je brûle, jo flambe ! 
PONTrichkt, descendant de son ht et passant un pantalon après avoir 
allumé une bouyie à sa veilleuse. . 

Ah! mon Dieu!... est-ce que le feu serait & la maison? 


DARDARD. 

DO pOchez-vous donc. 

tONTRICHKT. 

Que diable! donnez-moi lo temps de passer un pantalon ( A pari ) 
Os pompiers sont d’utio impatience !... 

l< AU DARD. 

Jo vous attends. [Il sonne de nourrnu cl sons discontinuer.) 
POCTJRICIIT. 

Un instant doncl 

DARDARD. 

C'est pour vous empücher do vous rendormir. 

ro.tTRiciiKT , allant ouvrir. 

Voilà, pompier, voilà... mais si c'est pour faire la chaîne., je 
suis enrhumé [Apercevant Pardard.) Un inconnu]... sanscasquo 1 
monsieur, que voulez- vous. 

DARDARD. 

Monsieur je voudrais causer avec vous. 

PO NT RI CH BT. 

Causer ! oh ça ? quelle heure est-il ! 

DARDARD. 

Deux heures du malin... Mais ça no (ait rien... j« n’y tiens 
plus ! je n'y tiens plus ! 

tonte t ch et, à part, effrayé. 

Deux heures... j’ai peul-4tre eu tort d'ouvrir ma porte..* 

* DARDARD. 

Monsieur, je suis un jeune homme pressé, dites-moi tout dn 
suite si c'est vous? 


I 
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Moi! quoi? 

Le père... ou non T 


POTTBICHtT. 

DARUABB. 


bontbichr. 

Ah ça t si c’est pour jouer à ce jeu là.,,, 
dardaud. 

Liiez tous, oui ou no«, ce soir su théâtre de raonsienr Dor* 
mcuil ? 

mmicin. 

Oui, en famille... Mais je nu vois pas... 

■ahmui. 

Occupiez- vous lo n" 15, second rang, première galerie, edlé 
gauche ?... dites moi si vous étiez bien ? 

POKTBICIHT. 

Oli ! extrêmement bien... 

dardard. 

Enfin, n’y avait il pas près de vous une jeune fille... arec des 
yeux ! un nez 1... une bouche !... 

rOKTBICHET. 

En effet,., ma fille Cornêlie... Après? 

dardard, étant sou paient. 

Ça suffit, (/I parait est èoluj noir, gant* Mûries, costume de pré- 
tendu.) Monsieur, jo suis un jeune liommo pressé, EnnVl DariarJ 
Lacassagnn, de Dumirae, près de Bordeaux ; cl j’ai l'honneur de 
vous demander la main de mademoiselle Cornelie, votre fille. 
H HM WB 1 . 

Ah cal monsieur, tous flanquez-vous de moi? Comment! vous 
venez a deux heures du matin violer mon sanctuaire I... et me 
conter vos polissonneries!.., 

dabdabd. 

11 me semble que ma démarche... 

roNTBicair. 

Sortes I 

DiRDARD. 

Par exemple ! 

POTTWCHR. 

Monsieur, je vous préviens que ma table de nuit con tient deuv 
objets !... 

darda h n, l'arrêtant pudiquement. 

Chût ! on ne nomme pas cos chose •'-la ! 

POKTBICIIKT, COJlfiliunnt. 

Une pain de pistolets pour h-s malfaiteurs, et un verre d'eau 
sucrée pour moi... quand je tou*». 

DABDABD. 

En vérité ! eh bien I 

Aie de l'Apntkicair*. 

Moi, je biimeert imbroglio. 

Pm fi«l-4ew. Je l'rii currfat 
On nuirait pmir un «juipraquo 
La ebone à dcsi-i i prèfArée. 

Veyeid’ld l’affreu.c wr»»r„ 

Vm* pourri- 1. prrnanl fan pour l'autre. 

Sucrer... la cerrtllc au voUur, 

El ptreer un In» «tant la vâlre. 

ROM BICII CT. 

Ah ta, monsieur, vous faites do l'esprit... moi j’ai envie do 
dormir. 

DARDARB. 

Recouchez-vous. 

rOVTMCMIi 

Quand vous serez parti. 

dahdard! 

Moi? partir t sans l’avoir vue! sans avoir revue Col miliel 

PONTRICDCT. I 

C’est ça, je vais la faire habiller pour vous. 

DA tt Dard. 

Ah Me ne demande pas ça ! 

roxTBieasr. 

C’ost heureux. 

OA II DARD. 

Qu’elle vienne comme elle rst... co n'est pas sa robe que | 
j’aime? ce n'est pas sa robe que j'épouse... 

rOETIICIIR. 

Mats, monsieur... 

DARDAUD. 

Ah! vous ne me connais * ? pa 5 ; je suis de Bordeaux, mon- 
sieur !... j'ai la tête chaude !... 

hkubiciir. 

Qu’cst-ce que ça mo fait t 

DARDARD. 

* Etb Bordeaux, quand on oimc, quand on distingue une jeun* ; 


fille au spéciaux, 011 ne ^informe ni de son rang, ni do son non, 
la i de sou sexe... 

rom lient. 

MaU, monsieur... 

bardard, s nminnnl. 

On la suit. Si elle moule dans un fiacre, on galope , on ira. 
verso les ponts, on rejoint le sapin, on grimjte derrkre... 
rostaicHCT. 

Mais monsieur.., 

dahI'ahd, de même. 

On reçoit un coup de fouet, v’Ionl ça no (ait rien... on tooii- , 
oij se rclèvo, on arrive chez lo père ! 

rosraicHR. 

Mais, monsieur... 

DARDARD, continuant. 

In gros qui dort; on lui dit: Réveil lez*voua, habillez-vous, toi* 
riez-nous! 

PorrfliciKT. 

Est-ce que vous êtes tous comme ça à Bordeaux? 

DABDABD. 

Tous! 

fOMTMCHET. 

Eh bien! K Paris c'e*t différent ; quand on nous réveilla... MIN 

f irenons un b&lon, bien rond, que nous cassons, sans fuÇoa, sur 
o Gascon. 

DARDARD. 

Tiens nous Jouons aueorbillun ! qu’y met-on? 

PORTO1CHBT. 

Terminons... 

DARDARD. 

Ah!.,. ]• mot est bon, 

PODTDICI11T. 

Vous désirez voir ma fille ? 

DARDARB. 

Oui. 

POXTBICBR. 

Eh bion ! vous ne la verrez pas... 

DARDARD. 

Ti ès-bicn ! 

rORTBICBKT. 

Vous demandez è l'épouser? 

DARDARD. 

Oui. 

VORTBICBRT. 

Eh bien ! vous no l'épouserez pas. 

DAHDARD. 

Très-bien ! 

BOimucirrr. 

Maintenant, mon petit ami, je vais vous mettre h la porte . 
DARDARD. 

Non. 

POMBICIIKT. 

Savez-voos que jo suis plus gros que vous... ot par conséquent 
plus... 

DARDARD. 

Gras? 

roNTBicacT. 

Non, plus tort. 

DARDAnt). 

En entrant, j’«i fermé votre porto h doublo tour, et j’ai rnU h 
clé dans tna poche... la voici I 

FORTBICHIT. 

FJi bien ? 

DARDARD. 

Pour rester, il ne tiendrait qu’à moi do la lancer par la 

fenêtre! 

POSTBCtliT. 

Oui, mais je vous ferais prendre lo mémo chemin. 

DARDART. 

Non. 

9ODTBIC0R. 

Pourquoi? 

DARDARD. 

Parce que, casser un Goscou, c'est très-cher, c’est un grand 
luxo 1... Ça se paie double. 

roMBicticr, à part. 

11 a raison. 

DARDARD. 

Tenez, je suis bon diable, je sors de bonne volonté !... mais 
pour revenir. . Üites-donc, je vais toujours acheter la corbeille. 
P09TBICHR. 
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La corbeille ! 

dardard. 

Oh ! soyez donc tranquille ! je ferai bien les choses. 
roKtBicinr. 

C’est trop fort t... 

DlRMIS. 

Au revoir... beau-père! 

ENSEMBLE. 

An : Étroit armure, ou StéWeaX a<roct,(E«UUDO# iécotori*.) 


pmieican. 
Étrtug* »T*ntnrcl 

Cm! uiw *»|{eur*. 

Vo ftt M 

Vajrt'i u louraure, 

Pour *?er «loti 
Purtrr ici 

8a mine li'âiuoureat transit 


grrdiii. 

Ouf j* puis t'aunmtucr »ouJ*ia. 

MIMU. 

CBarfiianto M'attire I 
Grèce » U nature. 

Avec ma figure, 

Avec ne tournure. 

Je put* tan* wud, 

Sortir d'ici. 

Je aoit rpitain 
De pliire » li G>1- demain. 

Pifdard sort par U porte du fond à droite, npri* arot'r renia la cU dont 
ta ttmirt. 


scrwB n. 

PONTBICHF.T, tnt l 

A-t-on jamais vu un Gascon pareil? c'est qu’il a un aplomb! 
Pour plus de sûreté, je rais fermer ma porte. {// la ferme.) Co- 
lardeaudoit être revenu du bal masque ; il arrive do Loches, et 
avant de se marier, il a désiré connaîtra le* danses du grand 
B^nde... 3e l’ai ronflé h mon coiffeur .. ils sont allés à l*Am- 
tigu-Comique. Et cetantreqni me demande ma fille !... «.Horsl 
peur Colardeau, ma fille... un bon jeuno homme blond, plein 
de respect, do déférence pour moi... Au moins lui, quand jo 
parle, il m’écoute, et quand jo no parle pas, il m'écoute encore, 
;Âaiii.) Et puis, ce diable de Colardeau, il rit de tout ce que jo 
•lis... ça me donne de t’esprit .. [Au puMie.) Enfin, l'antre jour, 
r\ lait pourtant pas bien drôle, jo lui dis : Colardeau, jo vais h 
fou-rrcaicnt... Pouf, lo voilà qui pouffe !... Il est Rai, ce Colar- 
deau ! Entre nous, jo le crois très- lûon avec ma fille, sa cousine; 
ibori fait connais— Moe b i oches, il y t doux ans, et ealn cou- 
«as... Malheurausemétat, Colardeau n'a pour toute fortune qu'un 
onck qui a dit-on, le <rm très-court .. c’est quelque chose. En 
attendent.. jo lui achèterai un jietil fonds de n ‘importe quoi, 
inc la dot de ma fille. Ah 1 darne, jo ne suis pas riche, moi ! 
Jfbhrique des gants b vingt-neuf sous, sans coutures... C’ait la 
vérité! je néglige totalement la couture*. Ah ça, il est deux 
b(yrP5 un quart... cet animal m’a réveillé... qu'est-oo qucjo 
sais faire? tiens 1 si je réveillais b mon tour Colardeau 1 il ma 
Uondriit compagnie... c'est son état. [Il frappe à la porte de 
toute, premier plan.) Ohé l Colardeau, oho ! 


SCENE ni 

PONTBICHF.T. COLARDEAU. 
colardeac, dans ta coulissa. 

Iklat... je dors! 

POSTAI CU BT. 

C’ait égal, lève-toi. 

colardbaii, de mima. 

Cert vous, monsieur Pontbichet ? 

roxrwciiBT. 

(bai, dépèche-toi. (Lo porte tenir ouvre, et fa tfle de Colardeau 
ftotU coiffée d'un fcmnei de coton.) 

coi.arof.id. 

Voulûtes incommodé, beau -père? 

POaiBICHBT. 

Non, Colardeau, je m'ennuie... 

coiardkac, riant tris- fort. 

AhJahl ah 1 

Pottrich et, à lui-même. 

Fil encore dit quelque chose de drôle. [A Colardeau, qui rit 
toÿmrs.) C’est bien... Je t'ai réveillé pour que tu mu tinsses 

temple. 

COLARDEAC. 

GanpagnieT tout de suite ? 

PONTRICIIBT. 

Parbleu ! Co n'est pas U semaine prochaine. 


colarrEac, riant. 

Ah ! ah ! ah! {S'arrêtant tuut-à-coup.) CrUli l Que fai envie 
do dormir. 

POXTB1CHBT. 

Voyous, quand ta resteras lb... Entre. 

COURDKAO. 

C’est quo je vais vous dire... je no suis pas fétu... Jo suis en 
bannière. 

POTTB1CBBT. 

Habille-toi. 

COLARDEAU. 

C'est que je vais vous dire... je n'ai pas mes habits, ils sont 
restes chez lo costumier. 

POTTBJCBtT. 

Eh bien I mets tou costume. 

couisuv. 

Oui, monsieur Pontblrhet. [A part.) Cristi ! que j’ai envie de 
dormir!... (La tête de Colardeau disparaît.) 

PONTtlCHBT, seul. 

Je vais le (airo rire jusqu'au jour... ça m’ocoupera. 

a cène rv. 

DARDA RD, rONTBICHET. 
dardard, paraissant debout sur Vappul de la fenêtre. 

No vous dérangez pas f 

PORTRICBET. 

Comment ! encore vous ? 


DARDARD. 


Toujours I 
Et par la fenôtro ! 


DARDARD. 

J’ai pensé que vous aviez dd fermer la porte... ot nousanlft** 
enfants do la Gironde, quand on nous forme la porto, roua Mu- 
tais per la croisée... {/I saute sur la seine.) Eh I donc t 

pnjrrmcuiT. 

Mais qu’cst-ce qui vous ramène? 

RARDARD. 

Une idé<-. En sortent j’ai lu votre enseigne... Fontbichct fa- 
bricant de gants, et je me suis écrié ; J'ai besoin do gants!,.. 
rCPITBlCHBT. 

Monsieur» je vous préviens que je ne tiens pas le détail, ainsi.,, 

RARDARD. 

Et moi, Je n’achète qu’en gros. J’en veux... voyons ., j’en 
veux quarante mille paires 1 

KJRTRICHIT. 


Quarante ? 


DARRARR, s'aSSSy Ont. 
Vous allez me les essayer, l'ontbicbetl 

PONTBICHBT. 


Comment? 


DARDARD. 

Dépêchez- vous, jo suis un jeune homme près»#. 

rnTrnicHCT. 

Voyons, monsieur, parlez-vous «orieusomenlF 

RARDARD. 

En affaires je suis sérieux c oui me uti hibou. 

rONTBiCHRT. 

Et vous ôtes solvable ?... 

dardard. 

Commo un jaunet, je paie comptant. 

fostrichet, à Ihirdar d, qui eit assit. 

Prenez donc la peine de vous asseoir. 

DARBARD. 

Cest fait. 

fortsicuit, à part. 

Mais c’est une excellente affaire quarante mille... Jé vais lui 
rouler tout mon fond de boutique {Haut.) .Monsieur, voulu vous 
me permettre de passer mon pet-cn-l'air T 

DARDARO. 

A quoi bon? 

rORTVICIIAT. 

Je sais trop ce que jo dois h un client de votre Importance. . 
Je suis b vous daifs la minute ( Il te retire derrière Us rideau r.| 
dardard, tirant son calepin. 

Nous disons quarante mille paires do gants b... [A J’onlbiéAef.) 
Combien vos gante? 

poTTBicnrr, derrière les rideaux. 

Vingt-neuf sous. 

DARDARD. 

Trop cher I 
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fwrrucHKT, de même. 
le voua les passerai à un franc. 

dardai*®, calculant. 

Ce#t vendu! c’est une très-bonne opération. 

roxîBiciiBT, sortant habillé. 

Lfc, me voici... Dites donc, est-ce heureux que vous loyer stlé 
nu théâtre de monsieur Dormeuil? 


croyais au cale 
on vaudeville. 


fOXTBlCUlT. 

Vous aimai les vaudevilles ? 


ruTiruND. 

Non, un remords. Pontbichet, je dois ma fortune I une petit» 
gredinerie. 

rormucarr, ÿolmcnt. 

Eh bien I je m’en doutais. Contez- moi ça. 


; il pleuvait, je suis entré pour faire mes comptes... je me 
i au café de roy... je demande une groseille, on me sort 


DARDARD. 

Oh! Dieu! je les ai en horreur!.,» c’est toujours la m&me 
chose ; le vaudeville est l'art do faire dire oui au papa de la de- 
moiselle qui disait non... Voici l’ordre et la marche: on lève 
le rideau... 

An î <f« PrévilU tt Taccmmtt. 

Salai 4'tbord, mIoq delicieut t 

Mai* R» r l« g*«ch* «nlf*. tu tournoi, od pira... 

La OU* pleur* ■»« ua «mourrai, 

Petit o'iucfieur bien bus, qui |»«t 1** soir* viwnt plaira... 

Oa lui dtl non, nuii cela esuldir* o«t. 

Au bout d*ua« heur', griee & son dtoi)nrncv. 

Chacun «'embrasa* et l’onsrag* en fiai! 
rouicatr. 

Main U pablief 

MOOJUtB. 

Chut! c’est Ib qu'il cimmence ; 

Quelquefois nsfem* il se ia«t en avance! 

Tenez, dans ce momonl nous en jouons un vaudeville... Voua 
dites «on ; eh bien ! voua direz oui... h la Uq. 

roxTucHrT. 

(Ht ! ça!.. 

BAH DARD. 

Comme tes autres... j’en suis tellement sûr, que je viens de 
louer rappariera eut au-dessus. 

POCTMCHKT. 

Pourquoi faire? 


DtRDARD. 

Au fait, avec sou beau-pen* .. 

roxrwcMït. 

Mais permettez... 

DARDA RD. 

Puisque vous direz oui... c’est convenu. H y a deux ansj’é- 
Inis simple commis chez un banquier de Bordeaux, lin jour, un 
r*che armateur dont j'avais h confiance vint me trouver et m« 
tint it peu près ce loupage : Pitchoun... ça veut dire petit, je vais 
me marier an Amérique; n’ayant pas eu d’enfants dans ce monde, 
j ai des chances pour en avoir dans l'autre. Or, je possède un 
neveu, un imbécile qui m’envoie deux fois par an ses faut?* 
d'orthographe «u jour de l’an et à ma fête. Avant de partir je veux 
faire quelque chose pour ce! animal-là. Voici quarante mille 


francs que tu lui remettras avec ma bénédiction... et une gram- 
maire française. 


DARDARD. 

Eh bien ! pour m’y installer avec votre AU*. 

fONTRICHKr. 

Vraiment ! ( A part.) Dne fois l'afftire conclue, comme Je la 


flanquerai ï la porte! {/faut, ouvrant un carfon.ISi vous désirez 
voir les échantillons. 

DARD arc, examinant. 

Volontiers... (/’oaduiü ton doigt dan* le gant et te dérAiraiiL) 
C’est mal consu... 

roxui>:nr. 

Ceel fait exprès... pour dernier de Pair aux mains. 

DtlUlARO. 

Au fait, dans lee pays chauds... pour l'exportaiioo ça suffira. 

POVTBICHCT. 

Ah ! monsieur fait l’exportation? 

DARDARD. 

J© fais tout, monsieur, j’**x porte, j’importe et Je colporte. 

PONTMCHtr. 

Tiens! liens! tiens! et vous gagnez de l'argent? 

DARDARD. 

Comme ça... U y a deux ans, j’avais tout juste un zéro dans 
chaque poche. 

eomsicacr. 

El aujourd’hui ? 


maire française. 

rwrriucHRT. 

Et vous vous Atea empressé de lui porter... 

DARDARD. 

Voilà où commence la petite gredinerie. J’allais partir, lors- 
qu’à la porte des Messageries Laffitte et Ceillard, j’avise une af- 
fiche. Vins à vendre sur pied. 

rORTRICHBT. 

Comment ! des vins sur pied ? 

DARDARD. 

Oui, la récolte. 11 s’agissait du meilleur crû des environs de 
Bordeaux... le crû de... neuf étoiles. Une affaire d’or !... Alors 
jp me dis : Bah ! ce neveu est riche... il attendra bien six mois. 
Je lui porterai ça plus tard Je rumine mon opération, je con- 
sulte un ami, un jeune homme de Bergerac ; il m’approuve, et je 
par*. Ponibkhet, necontez jamais vos affaires à un jeune homme 
de Bergerac ! 

rOKTDICRBT. 

Pourquoi ça? 

DARDARD. 

J'arrive chez le vendeur ., qn' est-ce que je trouve? le petit 
gueux qui venait de me souffler... 

roiucucnrr. 

Le crfl de neuf étoiles? 

DARDARD. 

Juste! 

pofrrwcarr. 

Oh t un crfl si étoilé que ça ! 

* * P*TUHRD. 

A ma place qii’eusstar-t ou* Lit ? 

PORT ni ch et, a DM dignité . 

l’aurais jeté sut ce jeune homme un regard hautain... et ja 
serais parti. 

DARDARD. 

Parti I Tenez, vous n’ôtes qu’un Champenois ! 

roNTBicmn. 

Je suis de Courbevoie. 

DARDARD. 


J’ai deux cent mille francs. 

rONTMCBR. 

Oh! oh f oh 1 en deux ans?... 

DARDARD. 

Ah! je sais de Bordeaux, moi! Vous n’aurlezpas besoin d'indigo? 
toemuautr. 

Pourquoi faire? 

DARDARD. 

J'en ai à céder. 

FOSTRICWTT. 

Vous vendez aussi l'indigo?,., oh! oh! oh I [Â part.) Il me 
fait l’effet de Mercure... en bourgeois. C'est un marron. 

DARDARD. 

Eh bien ! dans mon existence il y a une chose qui me ta- 
quine... qui me sur l'estomac, 

tOiTMCaSK. 

Dee choux? 


J'flchelai cinq mille tonneaux... tout ce qu’il y avait dans I* 
union, une rade. 


canton, une rafle. 

POFTRtCHIT. 

Mais puisque c’est l'antre qui avait le vin? 

DARDARD. 

Oui, mais il ne pouvait pas l’entonner sans ma permission- 
je tenais le bon bout, taquinasse! 

rotrraicaxv. 

Que fl t-fl? 

DARDARD. 

Un beau trait... il me céda ton marché à vingt-cinq pour 
cent de perte. 

roRTBiCHST, don* l'admiration. 

Oh ! oh ! oh 1 f A pari.) Ce petit bonhomme est prodigieux !— 
il est bien plus fort que Colardeuu... et en y réfléchissant— 
[Haut.) Ah ça t et les quarante mille francs de l’autre... du ne- 
veu? 


Je les ai toujours. 
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" DARDARD. 

Quand je me présentai h son domicile, il avait déménagé de- 
puis six mois... impossible de le retrouver... Mais son argent 
est U... tout prêt... et maintenant pour rien au monde... 
pontbichet, lui prenant la main avec ex pression. 

Bien I très-bien ! fort bien I 

DARDARD, à part. 

Je l'ai étourdi. {Haut.) Dites donc, papa Pontbichct, maricz- 
oous, hein ? 

PONTBICHET. 

Écoutez mon ami... si ca dépendait de moi... car vous m'avez 
fasciné... je suis sous le charme; mais c’est ma femme. 
dardard. 

Comment ! vous avez ttno femme? et voua ne me le dites pasl 
Où est* elle? 

pontbjcbit. 

Là-dans sa chambre... 


dardaRO, frappant tris-fort à la porte indiquée. 
Madame!... madame f... jo vous demande lu main de votro 
aile?' 

pontbichet, tw u fusil l'arrêter. 

Mais elle dort... 


dardard, continuant. 

Ça ne fait rien. .. je suis un jeune homme pressé. 

PONTBICHET. 

Et pais elle est sourde. 

DABDARD. 

Ah! bah!., c'est une raison, je la lui demanderai avec un 
COTQl't. 


fontbicbet. 

Mais ce n’est pas tout, vous avez aussi un rival... qui est très- 
avance t 

DARDA an. 

Un rival!... est-il du Midi? 

PONTBICHET. 

Non. 

DARDARO. 

Irès-bient je n'ai qu'à souffler dessus pour l'éteindre. AUons-j! 

une voix, au dthort. 

Monsieur Dardard ! H . 

ram 

On voua appelle. 

LA VOIX. 

Cest le tapissier... 

PONTBICHET. 

U tapissier!... 

DARDARO. 

B» bien J oui, pour meubler l'appartement H-haut., l’y cours. 
Pendant ce temps-Ut oocupez-voas du trousseau... Adieu, aditu! 
l/l tort vivement.) 


PONTBICHET, courant après lui. 

Mais, monsieur, monsieur !... Le tapissier, le trousseau... il 
idc fascine, il m'étourdit, il jongle avec mon inleHigence. [Sa- 
Tançait ters le public.) Après ça, c'est un excc-llentparti... etun 
commerçant 1... Il vend de tout, c’est un petit bazar, ma ftll< 
épouserai t un petit bazar... Tandis qu'avec ce Colardcau, un imbe- 
cüleqoi ne veud rien et qui rit de tout... Enfin, l'autre jour, c'é- 
tait pourtant pas bien drôle, je lui dis : Colardcau, je vais à 
l'tnierr... [S'arrêtant.) Ah ! je vous ai déjà conté ça I 

SCÊÏTE VX. 


COLARDEAU, PONTBICHET/ 
cotAXDEAü, sortant de sa chambre en costume de Turc. 

IA ! j'ai mis mon turban. {A part.) Crisli 1 que j’ai envie de 

locaii? 

PONTBICHET. 

ï« voilà ? 

COLABDKAU. 

Je ne vous le cacherai pas. 

puntbichft, à part. 

Comment lui dire? [Haut.) Colardcau, méfie-toi, je vais te 
porter oo coup... 

colardeac, riant. 

Oh î oh 5 oh! 

pontbichet, A part. 

J'ai encore dit auelque chose de drôle... (//oui.) Tu comprends 


que Je ne puis donner h ma fille qu’un homme actif, intelligent, 

apto... 

COLARDRAU. 

Apte, oui, monsieur Pontbichet. {A part.) Cristi ! que j’ai 
envie de dormir ! 

pontbichet. 

Et sans vouloir faire tort aux qualitéa distinguées que tu as 
reçues de la nature... 

OOLARDKAO. 

Monsieur, ça vous serait-il égal de causer de ça demain ma- 
lin?... 

pontbichet. 

Non, c’est tout de suite... j’ai résolu de soumettre ton intelli- 
gence h une épreuve... 

COLARDIAU. 

Pas longue, hein ? 

POVrMCHBT. 

Colardcau. si un ami do Bergerac t’avait soufflé lo crû de neuf 
étoiles, qu’esl-ce que lu ferais? 

colardrau, cherchant. 

Si un ami de Bergerac m’avait soufflé... je me recoucherais. 

FORT RICHET. 

Je vais te mettre sur la voie. Cotardeau, dans quoi met-on le 
vin ? 

COLARDIAU. 

Dans la cave, monsieur Pontbichet. 

HlUfMMM» 

Oui, mais dans quoi met-on le vin qui est dans la cave f 

COLARDEAU. 

Dans des bouteilles, monsieur Pontbichet. [A port.) Quelle 
drôle de conversation 1 

fontbiciirt. 

Et avant de le mettre dons des bouteilles? 

roi IRDIAU. 

Avant de le mettre... (C'i'ir/cAani.) Voyons donc... voyons 
doue... 


Dans des tonneaux. 
Ah ! oui! 

Eh bien ? 


PONTBICHET. 

COLARDKAO. 

PONTBICHET. 


COLARDRAU. 

Eh bien ! [A port.) Quelle drôle de conversation ! 
pontbichit. 

Î1 ne comprend pu* ! Colardcau, veuz-lu que je te di«* use 
chose?... Tu ne seras jamais de Bordeaux, toL 
COLARDRAU. 

Si c’est pour ça que vous m’ave* fait lever... 

NMMBB 

Cest pour te dire de ne plus compter sur ma Alla. 

COLARDRAU. 


Hein? 


PONTBICHET. 

Je t’ai donné ma parole, mais Je la reprends, comme tout 
galant homme doit le faire. 

COURSBAU. 

Alton* donc! c'est impossible... j’aime votre Allé... je ndoto... 
(A part.) Kl elle donc!... (/faut.) Si vous saviez... [A pari.) 
Pauvre cher homme!... je ne peux pas lui dire.» 

FOKTBICHEr. 

Tu parles h un morceau de granit ; mais &mtinu6. 

OoLAuniAr. 

Ah ça 1 h qui voulez-vous donc la marier? 

PONTBtCHHT. 

A qui ! h monsieur Dardard, un jeune homme pressé qui vient 
do Bordeaux pour m'acheter quarante mille paires de gants. 

COLARDRAU. 

Dardard ! ah ! j’y suis I ah ! j'y suis ! une farce de mardi-gra* f 
On $'< st fichu de vous I 


Cou. ment? 


PONTBICHET. 


COLARDRAU. 

Eh! oui... Dardard c’est un nom de carnaval... comme Ch ica rd, 
tlambard, Musurd...Prittchard. 


PONTBICHET. 

Quel soupçon I 

COLARDRAU. 

Et pu», un homme qui vient do Bordeaux à deux heures du 
matin acheter quarante mille paires... Les a-t-il payés? 

Non. 


6 


U;> JEUNE HOMME PRESSÉ. 


OOLARDtAO. 

Ah t fameux ! h la chie-cn-lii : Ut f lit! 

poxtbiciibt. 

Voua vous oublie*, Colardoau... (A pari.) Plu* de doute!... jo 
suis le jouet d'un galopin ! 

tu h DA HD, dans U coulisse. 

Dépéchez-vousl 

portdiciibt. 


Cesl lui... Ah 1 il ose revenir, lolSse-moi... Ah! ah! je Tais le 
railler h mon tour ! Je rais le cribler de sarcasmes... pointus! 

COLARDKAU. 

Moi, h voire place je lui mettrais des attrapes dans le do«... 
de# rats... ça §e tait ou carnaval. 

roNTBtciirr, le renvoyant. 

Va, ra. 


COLARDEAU. 

Crisli ! que j’ai envie do dormir 1 


ENSEMBLE. 

Am : QusUs étrange armture. (L'Ealtot de fnct^n'«n) 
Nsiicsn, 

lefenl^'ids; 4u silène»! 

Car de ma »ci»r»»ow 

Voici !«• moment. 

Sens confident 
J« confondrai et garnement. 

Per* à riniunl. 

Et coudu‘ (oi tout doucement. 

couhmah. 
le l'entend* ; du «itenca! 

Cjt de m aerimaueo 
Voir! le moment. 

Secscsiifident, 
tl confondre <e gsmemoat* 

Dans ua in t uni 
1« dormirai profoodaiMat. 

Cotordsou rentre i droite. 


8CÏNE VU. 

POMTD1CHET, DARDAR& 

Dviuuim, entrant. 

Eh bien ! ça marche là-haut ; j’ai choisi pour la chambre à cou- 
cher du velours amarante. 

pontbicuet, s'approchant de lui f un air fin. 

Ah ! jo te connais, beau masque 1 

dardaiid, à part. 

Qu*cst-ce qu'il a donc t [Haut. } Quant au salon, je roulais tous 
consulter... , 

PONTBtCURT. 

As-tn fini, portier ? 

DARDARD, 

Mais, beau-père I... 

POîïTBiciitrr , ÿoiraifianl. 

Ah ça ! galopin, tu tiens doue toujours à épouser ma fille ? 

DAHDARD. 

Certainement; mais... 

POXTBICBET. 

Eh bien ! moi, je le trouve impropre h oet usage... 

DlRi'ARD. 

Comment l'entendez-vous ? 

POXTBICHKT. 

Tiens 1 tu n’es qu’un mari de carnaval, savoyard ! 

DAHD.lHD. 

Tonez... vous avez bu quelque chose depuis mon départ 
Ponibi' het, vous doutez de moi ' dû mon aruour? 

IMOMIR. 

Enormément... petit polisson ! 

Dardard, rtlbmt à la table et écrivant virement quelques mots. 
Eh bien I io vais vous convaincre... [Revenant et lai pré*enlanl 
un papier.) Voilà !... vous êtes convaincu I 
fûNTBtCUBT. 

Qu'est-oo quo c’est que ça ? 

DAHDARD. 

Un reçu de la dot de votre fille, quarante raille francs. 
FOBTBICIItT. 

Pourquoi faire? 

DARDAI»». 

Si je n 'épouse pas, je suis obligé lierons les rembourser; c'est 
uu dédit, une fiche... ôte* voeseontent? 

rorcr»iciiBi. 

le compromis... mais alors c’est irèwérieui. 


DARDABD. 

Je compte gagner ça sur to» gants. 


Comment I sur des gants à vingt sous T 
dabdabd. 

J'ai marchand à quarante d- ux .. vu Angleterre. 

poxtrichbt. 

En Angleterre] mais, malheureux, vous vous égarez... 

DABDARD. 

Mon compto est fait. 

PONTRICRET. 

Et b douane anglaise qui perçoit un franc de droit par piire ! 

DARDA RD. 

Non, non, je ne paye pas ça moi. 

POXTBiCtiHT. 

Comment? 

DAHDLRD. 

Vous allez me faire deux ballots; dans l’un vont mettrez Uns 
les gants do la main droite, et dans l'autro tous ceux do la unir, 
gauche. 

PORTE ICH BT. 

Oui. 

DARDARD. 

Vojis expédierez le premier baüot sur Liverpool et le second 
sur Edimbourg. 

pour bicu et. 

Oui, mais ça n 'empêchera par la douane de les saisir. 

DARDARD. 

Tant mieux J c’est ce que je demande. 

„ , POXTBICHBT. 

Ah ! bah ! 


Dard t hd. 

Parce qu’a lors je ne paye pas le port... c’est une éconoinio. 

, poxtmchbt. 

Oui, mais vous perdez vos gants I 

DiRDARD. 

Allons donc. ! jeune brebis iVmibichet, quel est l’usago do 
la douane quand elle saisit des marchandises. 


PO.NTBICHKT. 

Elle les fait vendre sur place, c’est connu. 



POXIBICHST. 

Cependant... 


DARDABD. 

A moins quo Ib ville d’Edimbourg ne renferme quarante milia 
manchots... de la main gauche, ce qui est Inadmissible. A liver- 
pool, nioina jeu, jo rapproche les I ux mains «i lo lourol b:» 
povTBxaBr, au comble de l'admiraiion. 

Ohl oh ! oh ! tenez, je m'agenouille, jo me prosterne... vou» 
ôtes le génie de l'industrie ! 

DARDARD. 

Eh ! non 1 je sais do Bordeaux. [A part) Jo loi ai ruis la tôle 
«ous l'aile. 

POTTRICH1T. 

Monsieur, je no veux pas d'autre mari que vous, et ma fille 
n'aura pas d’outre gendre... c’est-à-dire... enfin, j’ai votre enga- 
gement signé... jo vous autorise à faire votre cour... 

DAHDARD. 

Tout de suite... oh est-elle 1 

pojfTBicniT, indiquant la chambre, à gauche. 

Ici... mais plus tard... quand elle sera levée. 

DARDARD. 

Au point oh nous en sommes * 

POWTHICHRT. 

Avant il serait peut-être convenable do faire la demande à sa 
mère. 

dardard, d'un air de doute. 

Oh I... [Résigné.) Allons, j'y vais. 

POX I WCHET. 

Je vous conseille d'élever la voix, attendu qu'elle est un peu... 

DARDARD. 

Soyez tranquille, jo vais lui beugler ma demande. 

PO.NTRlüHK'f . 

Oui, ce sera plus honnête ; allez je vous rejoins. 

ensemrî.e. 

Aia : Quadrille de Paris la mit. 
o < Bruno. 

A bientôt, 
la rtwm, ft tantôt 
ht 14 fiiU 
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UN JEUNE HOMME NlESSfc. 


0 - Si gMiiillf 

• unui t-i'ii iouch«« U remit 
Ca lai parlant 4e «ou bonheur. 

rosraicaiT. 

A bientôt 

Sou retour, *i tantôt 
Da nu flila 
8i gentil !• 

H saura birn toucher la cœur 
Ca lui parlant de ana buiihtur. 

•taaau. 
ia arm d'uae nourrie» 

Choisir... l'amour iuléreud. 

riiMku.iir». • 

Commrut I sitôt une nourrice t 
Grand Dieu I qarl jeon* bonitne prratJ> 1 
REPRISE DF. L'LNSIJIIILE. 

-A bientôt, etc. 

ParAtrd mtr* au fo nu,* lauchr, rht't Punbirhft. 

8CE.NL VIII, 


PONTBICHET, COLA K DE AU, u voix i« dardard. 


OOLaRDIAC, sortant de la chambre, à Pontbichet. 
Fb lien ! est-ce fait? l'avez-vous rfiMn ? 

pd!rniicnrr. 

Oui, c’est arrangé!... c'est lui qui épouse... 

COURMUÜ. 


Dardard? 


dardard, dont la coulisse, fret -haut. 

Je tous demande la main de votre Hile. 

PONTBICHET. 

Tiens 1 1«» voilé qui fait sa demande on tremblant. 

COLARDRAU. 

Mais ra ne se peut pas... je suis le premier... Depuis uao heure 
sous girouette»... Pourquoi lui plutôt que moi? 

pottbichkt. 

Pourquoi ? Colardeau, si lu avais des gants & envoyer on An- 
gleterre qu'esl-ce que tu ferais? 

COLARDRAU. 

Moi?... je tes mettrais aux messageries. 

rONTHClIRT. 

Je vais te mettre sur la voie... Tu en ferai# deux ballots... 
dans l’un... {Changeant d’idée.) Non, c’est trop fort pour toi. 
ni* dard, dans bi coulisse, plus haut. 

Je vous demande la maiu do votre fille !!! 

’ UJIB voix DE VIEILLE PP. MME. répandant. 

J'ai mes pauvres... je no peux rien vous faire I 


POTTBICHJlT. 

, Tu vois... ils sont à pou près d'accord... cependant jo vais lui 
dernier un coup de main... Adieu, Colardeau. 

COLARDRAU. 

Mais écoutez* moi: si vous connaissiez mon amour..» 


POsrrwcuBT, de ta porte. 

Je m’en bals complètement l'orbite... Adieu, Colardeau. (Il 
mire chez ta femme au fond, A gaiiche.) 


SCENE IX. 


COLARDEAU, seul. 

Ah 1 lu t’en bats l'orbite ! c*esl ce quo nous allons voir,.. Mais 
malheureux I tu ne sais donc pas que ta fillo... jo lai entraînée 
*u bord d’un précipice couvert de fleurs .. aux environs de 
l.nchps, une sous-préfecture... Indre-et-Loire... Voift des faits) 
OiMni h eu monsieur Ihirdard, jo vais lui écrire., pour lui donner 
«• détails. CfiSt ca. [Il ce met à Je table et écrit.} a MoniiMT f 
je roua apprends... » {Parle.) Combien nv ltent-ils do P h ap- 
l'Midre?... trois ! s’il en trouve do trop... il en ôtera... {Il con- 
tinua à écrire.) 


SCÈNE X. 

COLARDEAU, DARDARD*. 

dardard, sont voir Colardeau. 

Ahl j’en ai mal h la gorge... c'est éreintant de se débattre 
ranme ça avec une sourde... Elle est laide!... c’est étonnant, 
ai'^r une UUc aussi jolie... Après ça, la nature se niait aux *>n- 
tùk.séi. 

Aie : Parité ei Revanche. 

D'*4 isous »i«n t'ojurâiilr naa T 

De m gr jinc on cache le non. 


D’un ugflua l’iri» «»i *Hom. 

C'mI lion pi* p*ur le champignon t 
J>n rougis pour le ch*inp»^iui«i! 

Nnu* d««i»na, héla*! «ai chenilles 
Le papillon, si beau, m fraie... 

El pour avoir 4» MU* fiklei. 

Il faut gr.ffer... de* Pcoilhicbela ! 

COLLARDRAU, écriront tant voir Dardard. 

Un enfant... (C'Aercèani.) Combien mettent 11» il'F h enfant... 
dardard, l'apercevant, d part. 

Tiens ! un musmulan ? 

colardeau, A lui-même. 

Trois ! il en ôtera. (/J continue d'écrire.) 

dahdahd, a part. 

Il ne ine voit pas... ma (lancée est Ih... si jo pouvais prendre 
un petit à-comple... par le trou de la sernife... ( Il regarde ù # 
à gauche du premier plan el recule épouvanté. ) (liai 1 
colardeac. confinuonf décrire. 

Entras... 

DtntiARD. 

Qu’ai- jo vu!... eu n'est pas celle-là... jo me serai trompé do 
porte... j'aurai suivi un autre pèro, jo serai monté derrière un 
autre Itaerc... Et moi qui ai signé... Ahl malheureux Daidard I 
coLARDE.tr, *e levant. 

Dardard * c’csl vous?... 

DARDARD. 

Oui... Bonjour... Allah! Allah I 

COUMlUb 

El moi qui lui écrivais... Dieu est grand I 

DARDARD. 

F.t Mahomet «t son prophète! Allah ! Allsh! ( A Ini-wftns.) 
Que faire? C'est quVllo ressemble h m mère la malheureuse !... 
c’est une PonlbirhVtl... mal grelfée. 

colardeau, fui présentant sa lettre ouverte . 

Monsieur, lisez ça ! .. çd vous intéresse... 

DARDARD. 

Non... si c’wt pour affaire... je suis sorti. 

COLARDRAU. 

Lisez:., il le faut! 

DARDARD. 

Ah!... oui, bon Turc. {Jetant les yeux sur 1* lettn.) Cld! 
qu’ai-jo lu? un enf... il no manquait plus que ça ! ma situation 
so développé... elle fait des petits ma situaMoe et c’est vota... 
vous ne rougissez pas... 

COLARDRAU. 

C« h'est pas ma faute, c’ust la nature qui est coupable. Je vas 
vou* dire... c’était pendant les vendang.-s... et quand on ven- 
dange on cueille du raisin... J'en cueillerai plus que toi... Pas 
vrai!.. .Si... Non... Alors on se pique, on s'anime ot... voila com- 
ment ça nous est arrivé. 

dardard, ù part. 

Ma foi! Pontbichet n'est pas IL.. (/YanarU son chapeau.) Le 
moment est bon... c’est le seul moyen. 

COLARDEAU. 

Que décidez-vous? 

DARDARD. 

Si l’dn demande après moi, vous diret juo je vais revenir, 
quo jo suis allé... me faire faire la barbe... au Kamtschaika ! 
Ikuqour ! {Il remonte vivement.) 

SCENE XI. 


COLARDEAU, DARDARD, PONTBICHET. * 

rOTTRiciiBT, arrêtant Dardard. 

Mon gendre, tout est convenu, ma femme consent..* 
dardard, à part. 

Je suis pris. [Haut.) Certainement... Monsieur Pontbichet.*. 
je suis très-heureux... parce que.. 

colardeau, à part. 

Comment ! il persiste! 

DARDARD* 

Co mariage... qui devait faire mon bonheuv... tant de grftre!... 
do beauté!... Monsieur Pontbichet, avez-vous jamais regardé 
votre fille? 

VOXTRICHIT. 

Tiens! 

dardard. 

F.h bien! regarder-b encore... (N*a/>»rorAa»U du trou de la ser- 
rure de la parlé à gauche au premier pian*. ) Et la main sur la 
conseil nec, vous Terri z que je ne puis pas... {Regardant.) Gel I 
[A f« joie . J CV si die 1 c'cst elle ! 
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COLARDKAU. 

Qu’cst-ce qu’il y a?... 

DMtMM. 

Ah ça l il y en * donc doux tune belle et... une autre? 

golardkao, qui a regardé. 

Ah 1 c’est Thérèse! * 

rONTUCHtT et dardard. 

Thérèse! 

cournw. 

Elle aura eu peur de l'orale, et sera allée se coucher chez sa 
cousine en rentrant du spedtacle... Caponne! 

dardard. 

Un instant!... h qui appartient cette Thérèse î 
COLARDKAU. 

C’est ma samr ( 

dardard. 

Turc t je te demando la main de ta soeur! 

IWIWtltl. 

Comment?... 

DARDARO. 

S'il le faut, je me ferai Mahomélan ! 

COLARDKAU. 

C’est inutile... accordé t 

PORTR1CHBT. 


niant, elle qui arrive de Loches? 

[dardard , avec inquiétude. ' * 

Ah t elle est de Loches! {A Colardeau, U prenant à part.) 
Dites donc? 

COLARDKAU- 

Quoi? 

DARDARO. 

Vous m'assurez qu'eUe n’a pas vendangé? 

COLARDKAU. 

Non, mais elle devait commencer celte année. 

dardaro. 

Quelle chance I 

* roxTaicHtr. 

Ah ça, il est trois heures. si nous nous recouchions? 

COLARDKAU. 

ÇtM. j 

DARDARO. 

Recouchons-nous I 

colardral-, à Dardard. 

Il y a deux lits dans ma diamlro. , 

dardard, regardant ta chambre où est Thérhe. 

J’accepte... en attendant mieux. [Pendant ce* dernière* rêpii • 


Ahça, et ma fillet..î Vous oublie, que j'ai un reçu signé de *£^'£3™ S’JGÎÏ * "***’ *** ' “ 


vous... 

DARDARD. 

C’est vrai... ( A pari.) Quarante mille francs pour s’ôtre 
trompé de fiacre, c’est cher la courso. 

rONTSICflBT. 

Ce n’est pas que je tienne h vous... Il y a là Colardeau qui ne 
demanderait pas mieux... 

DARDARD. 

Colardeau 1 vous vous appelez Colardeau.. . de Loches t 

COLARDKAU. 

Indre-et-Loire... 

DARDARD, Ù part. 

Justole neveu que je cherche... {Haut, à Ponibiehet.) Mon- 
sieur, un Gascon n’a aue sa parole: je remettrai la dot do votre 
fille (indiquant Colardeau) h son mari... Je U lui dois... 

POXTBICBRT. 

A la bonne heure ! 

COLARDKAU. 

Comment! généreux étranger... 

dardard, bas à Colardeau, 

Plus une grammaire française. 

COLARDKAU. 

Pourquoi faire? 

DARDARD. 

Ponr apprendre votre langue. .. avec deux P, 

COLARDKAU. 

Ah! il n’en fout auo deux?... que notre langue est pauvre ! 
Eh bien ! c’est Thérèse qui va être étonnée... un mari, en dor- 


Diable I 

DARDARD, ûtt publie. 

Soyez tranquilles, mesdames... je suis un jeune homme 
pressé... mais modeste. 


Alt : Frire Jacquet, 
Il o*l l'heure, (ht) 
Cou<lia»t-»aiit, (h«) 

Il t*4 Uciip* d'éteindre (Wt) 
L» qoiDijuct». (ht.) 

fowrticiT. 

Ci or ptrUrro, 

Pour n» pkirv... 

cautDUt. 

Ce toir-ei 
Ft«ox voici. 

ïuotiib, wn Koujuir A la n 
T roi» coniwie letGrAcet, 
CoBtmo le» troi» Griot». 


REPRISE. 
0 Ml U heure, «le. 
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